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Montée de la violence 

Israël est actuellement secoué par une vague de violence. En l’espace de quelques 

jours, 13 personnes ont péri de mort violente causée notamment par des adolescents 

et des jeunes adultes. L’un des cas les plus choquants s’est produit à Petah Tikva. 

Jemanu Binjamin Selka, âgé de 21 ans, avait décidé de ne pas célébrer mais de 

travailler le soir de la fête de l’indépendance dans une pizzeria. Il a payé de sa vie sa 

demande à un groupe de jeunes de ne pas pulvériser leur spray mousse pour fêtes 

dans le local. Le groupe d’adolescents lui a tendu une embuscade après son service, 

l’a sauvagement battu et poignardé. Jemanu a succombé à ses blessures. Des 

caméras de surveillance ont enregistré la scène. Entre temps, neuf suspects ont été 

arrêtés, tous entre 13 et 17 ans. Le principal suspect, celui qui tenait le couteau, est 

âgé de 15 ans et nie les faits. Jemanu est décrit par sa famille et ses amis comme un 

jeune homme aimable, positif, qui faisait partie d’un mouvement de jeunesse 

religieux et qui venait de terminer son service militaire. Son travail dans la pizzeria lui 

permettait d’aider financièrement sa famille.  

Lors d’une manifestation suite à cette agression sauvage, les habitants ont reproché à 

la police de laisser libre cours à la criminalité dans la ville, approuvés en cela par la 

députée Pnina Tamano-Shata qui participait à la manifestation. « Il a fallu trois jours à 

la police pour arrêter les suspects, alors qu’à Petah Tikva même les enfants 

connaissaient leur nom » a-t-elle déclaré. Pnina Tamano-Shata, tout comme Selka, 

fait partie de la communauté israélo-éthiopienne. Itamar Ben Gvir, ministre de la 

Sécurité nationale, a déclaré face à ces reproches qu’il ne pouvait pas affecter un 

policier à chaque pizzeria. 

„Squad Shapira“  

Depuis quelque temps, une bande de jeunes qui s’est fait connaître sous le nom de 

SSQ (Squad Shapira) fait les gros titres à Tel-Aviv. Elle est composée d’enfants de 

travailleurs immigrés et d’Israéliens vivant dans le quartier de Shapira et dans les 

quartiers sud de Tel-Aviv. Se déplaçant sur leurs vélos électriques, ils sèment 

également le chaos dans le nord de la ville. Ils téléchargent sur TikTok des vidéos de 
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leurs actions, par exemple écraser une bouteille sur la tête d’un passant, et recrutent 

ainsi de nouveaux membres. Ils semblent également être en relation avec le crime 

organisé pour lequel ils pratiquent l’extorsion de fonds. 

La semaine dernière, un incident sanglant s’est produit dans un parc au nord de Tel-

Aviv : en essayant de voler son vélo électrique à un jeune, des membres du Squad 

Shapira l’ont poignardé. Un peu plus loin, d’autres jeunes ont été agressés dans un 

café et dévalisés. Une fillette de 12 ans a également été sauvagement battue et 

dévalisée, une vidéo de cet acte circulant sur les réseaux sociaux. Ces incidents sont, 

depuis des mois, source de discussions dans la ville et interrogent sur l’attitude de la 

police. 

Taux d’homicides dans la communauté arabe  

Les événements de ces dernières semaines sont le produit d’une indifférence de 

longue date en ce qui concerne la sécurité intérieure. Les prédictions des travailleurs 

sociaux et des autorités de sécurité se vérifient parfaitement. La violence dans la 

société arabe israélienne, qui depuis quelques années est devenue incontrôlable, 

n’est plus ‘seulement’ un problème de la communauté arabe mais un danger pour 

chaque Israélien, juif ou arabe. La criminalité organisée dans le secteur arabe a 

tellement gagné en force et en pouvoir grâce au trafic d’armes et au racket qu’elle a 

également investi les villes à prédominance juive. Dans la communauté arabe, on a 

enregistré l’année dernière 252 meurtres. Depuis le début de l’année, on compte déjà 

90 victimes, ce qui montre que la spirale de la violence gagne encore en force. Les 

événements actuels démontrent à suffisance que la lutte contre la criminalité n’a pas 

de frontières ethniques et qu’elle exige une réponse ferme, touchant toutes les 

communautés et couches de la société. 

 
 

Jemanu Binjamin Selka, capture d’écran Social media 
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Nuits blanches en Israël  

On connaît la musique : on grignote d’abord un peu de chocolat et quelques biscuits 

pour se calmer les nerfs et ce qui avait démarré comme une récompense méritée en 

période de stress prend vite la forme d’un réflexe dangereux. Le stress provoqué par 

les sirènes et les séjours prolongés dans les abris a conduit de nombreux Israéliens à 

jeter par-dessus bord leurs bonnes résolutions en matière d’alimentation et de remise 

en forme. Des chercheurs de l’université hébraïque de Jérusalem (HUJI) appellent ce 

phénomène le « What-the-Hell-Effect » (l’effet ‘à quoi bon’). Dans une situation 

existentielle anormale prolongée, les gens ont tendance à jeter aux orties leurs 

bonnes habitudes. Ils pensent que manger de la salade ou faire du sport n’est plus 

une exigence vitale quand leur vie est menacée. Une étude récente sous la direction 

du Dr Roni Lotan et du Prof. Eyal Peer de l’université hébraïque de Jérusalem montre 

que l’état de guerre prolongé a modifié drastiquement l’attitude de la population 

israélienne en matière d’équilibre nutritionnel et de fitness.  

Les résultats d’une étude sur près de 500 personnes sont inquiétants. Soixante pour 

cent des participants souffrent d’insomnie chronique. Près des deux tiers ont signalé 

un manque d’exercice, leur nombre quotidien de pas ayant diminué d’environ 30 

pour cent. La fréquence des sessions hebdomadaires d’entraînement sportif est 

passée d’une moyenne de 3,8 à 2,6. En revanche, la consommation de produits sucrés 

et de snacks riches en matières grasses a augmenté de quelque 36 pour cent, celle de 

fruits et de légumes étant en nette diminution. La consommation de substances 

addictives a également sensiblement augmenté. Un tiers des fumeurs ont augmenté 

leur ration quotidienne de cigarettes et la consommation d’alcool a progressé 

globalement de 31 pour cent. Chez les enfants, on note une plus forte consommation 

de fast-food et un manque flagrant d’activité physique. 85 pour cent des parents 

signalent une forte hausse du temps passé devant les écrans. Les chercheurs insistent 

sur le fait que le manque de sommeil, une mauvaise alimentation et l’inactivité sont 

trois facteurs qui se renforcent mutuellement pour déboucher sur un certain mode de 

comportement. 

Vu le nombre d’alertes que la population civile a endurées pendant la guerre contre 

l’Iran, le résultat de cette étude n’est pas surprenant. Le nord d’Israël est toujours en 

état d’urgence et subit des attaques quotidiennes de drones et de roquettes du 

Hezbollah malgré le cessez-le-feu. Lundi matin, les enfants en route vers l’école ont 

dû se réfugier dans un petit abri suite à une alerte. Il est difficile à l’heure actuelle de 

prévoir à long terme les conséquences psychologiques et sanitaires de cette 

situation. Les experts redoutent une hausse du nombre de maladies cardio-

vasculaires et des troubles dépressifs. 

Le Dr Lotan de l’université hébraïque demande une intervention urgente du 

gouvernement. Il est essentiel de créer un environnement favorisant, malgré le stress, 
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une routine saine, par exemple des offres à bas seuil pour faire du sport chez soi ou 

une aide spécifique aux parents pour structurer le quotidien de la famille. C’est 

seulement ainsi qu’on pourra éviter que des mécanismes à court terme de maîtrise 

du stress dû à la guerre débouchent sur des problèmes de santé chroniques. Eu 

égard au fait qu’une reprise de la guerre contre l’Iran semble se profiler, ces conseils 

sont infiniment précieux. 

 

 
Bons au goût mais pas pour la santé – Snack Bissli (photo : Peteravivangel / CC BY-SA 4.0)  

 

Intrus à plumes  

En se promenant en début de soirée dans le parc Yarkon à Tel-Aviv on peut observer 

le spectacle quotidien de centaines de perruches vertes à collier (appelées Drara en 

Israël) volant à grand bruit vers leur gîte. On dirait que c’est pour elles un impératif de 

rentrer à la maison à une heure donnée. Elles ont construit leurs nids dans les grands 

eucalyptus où leurs conditions de vie sont optimales. Elles nichent aussi depuis 

longtemps dans les quartiers voisins et leurs cris stridents empêchent bien des 

grasses matinées le samedi matin. La perruche à collier n’est pas une espèce locale. 

Elle n’est toutefois pas, et de loin, l’intrus le plus invasif. 

Cet honneur douteux revient au martin triste. La présence de l’espèce est 

relativement récente en Israël. Elle est venue dans les années 90 dans le zoo de 

Ramat Gan et de là elle s’est installée en un temps record dans tout le pays. Lors d’un 

comptage effectué début 2024, il s’est révélé que le martin triste était la deuxième 

espèce la plus représentée en Israël, dépassée seulement par la corneille grise. A 

noter que la perruche à collier vient en cinquième position après deux espèces de 

pigeons, ce qui illustre encore mieux la situation difficile des espèces locales. 
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Le martin triste est un bel oiseau qui imite très bien les sons et les bruits mais il est 

très envahissant. Les Nations Unies l’ont d’ailleurs inscrit sur la liste des 100 espèces 

les plus envahissantes au monde. Sa grande intelligence et son énorme capacité de 

reproduction expliquent le succès de son implantation. Il est très dominant et 

agressif, s’installe sur les balcons, cause des dégâts à l’agriculture et chasse les 

espèces endémiques comme la huppe en pillant leurs nids. Cependant, il est devenu 

tellement présent que, pour les plus jeunes notamment, il fait vraiment partie du 

paysage. 

Le martin triste n’a donc pas seulement envahi l’écosystème mais il s’est intégré à la 

perception culturelle d’après la thèse d’Eran Schwarzfuchs, doctorant à l’Institut de 

sociologie et d’anthropologie de l’université de Tel-Aviv. Dans le cadre d’une étude, 

Eran a interrogé sept ornithologues amateurs pour s’informer sur leur expérience et 

leurs réserves et réticences concernant le martin triste. Il décrit les espèces invasives 

comme un phénomène non seulement scientifique mais également social. Il est 

évident que le martin triste a une position ‘sociale’. Pour les enfants, il est un 

‘authentique Tel-Avivien’ et il est même présent dans la littérature israélienne 

enfantine, par exemple dans les oeuvres de Rinat Hoffer où il est cité à côté des 

espèces locales. Il reste à espérer que l’écosystème israélien s’arrangera à long terme 

avec le comportement du martin triste qui est un adepte convaincu du « ôte-toi de là 

que je m’y mette ».  

 

Martin triste dans le parc Yarkon, photo :  I.S. für wikicommons / CC BY-SA 3.0  
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 Rédaction :  Andrea Livnat; E-Mail: andrea@hagalil.com 

Traduction française :  Jeannette Milgram, Netanya  

Responsable projet pour le comité directeur du GIS : Jacques Korolnyk; e-mail : 

jacques.korolnyk@israel-schweiz.org.il  

Contact pour les lecteurs francophones : Yves Darmon; e-mail :  

Yves.darmon@israel-suisse.org.il  

 

Pourquoi cette newsletter ? 

 

Le service d’information du Groupe ISRAEL-SUISSE (GIS) vous renseigne sur des sujets 

passionnants généralement ignorés par la presse internationale. Par ailleurs, ce service vous 

propose un rapport mensuel complet sur des thèmes variés dans les secteurs suivants : arts 

et culture, sciences et recherche, santé et médecine, économie et finance, énergie et 

environnement, société et divers. De plus, le GIS aide les journalistes dans leurs recherches 

et leur fournit des compléments d’information sur les sujets qu’ils souhaitent aborder. 
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